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Bilans, Kbis, i-veille
sont des services
quotidiens disponibles
à vitesse grand V.
Cela laisse le temps de voir un film.

FACILE
LA VIE…

DOMINIQUE SEUX
DANS «L’ÉDITO ÉCO»

À 7H20
DU LUNDI AU VENDREDI 

SUR De p u i s l e d é b u t
d’année, il s’est

vendu davantage de
« docking stations »
en France que de
chaînes hi-fi tradi-
tionnelles avec lec-
teur de CD. De
m ê m e ,
de plus
en plus de
chaînes traditionnelles intègrent
un connecteur permettant
d’accueillir un iPod ou un iPhone.
La firme à la pomme, qui prélève
des royalties sur chaque appareil

vendu, est
ainsi parve-
nueàseren-
dre incon-
tournable
sur les systè-
mes audio
d u s a l o n .
Alors que la
communauté

Androidnepro-
pose pas d’équipements standar-
disés, Apple pousse son avantage
avec sa technologie sans fil Air-
play, qui séduit de plus en plus de
licenciés. PAGE 25

La hi-fi de salon bascule
dans l’écosystème d’Apple

D
R

L ’expérience montre que la fiscalité comportemen-
tale est loin d’afficher des résultats, écrivent Cécile

Philippe et Valentin Petkantchin, de l’Institut Moli-
nari.Legouvernementadonctortd’imposerunetaxe
sur les sodas. Son existence aux Etats-Unis n’a pas
empêchél’obésitéd’yatteindredesrecords.Etelleris-
que de pénaliser notre industrie alimentaire, très
exportatrice. PAGE 17 ET NOS INFORMATIONS PAGE 19

La parfaite inutilité
d’une taxe soda

IDÉES

LES
RUBRIQUES

LE FAIT DU JOUR POLITIQUE PAGE 2
LE MONDE EN CHIFFRES PAGE 7
COURT TERME PAGE 19
PIXELS PAGE 24
LONGUE DURÉE PAGE 36

Défaillances d’entreprise :
le reflux se poursuit
Les procédures de redressement
ou de liquidation judiciaire ont
baissé de 3,5 % au troisième
trimestre, selon Altares. Mais le
rythme de baisse ralentit. PAGE 4

L’ESSENTIEL

Sarkozy et l’UMP prennent
pour cible Hollande
Le parti présidentiel organise
aujourd’hui une convention pour
dénoncer le projet du PS et
attaquer son candidat désigné
pour 2012. PAGES 2, 3 ET L’ANALYSE
DE JEAN-FRANCIS PÉCRESSE PAGE 16

Des euro-obligations pour
financer des infrastructures
La Commission européenne va
présenter demain un projet de
lancement d’emprunts obligataires
européens pour le financement
de projets. PAGE 7

ENTREPRISES
& MARCHÉS

Reconnaissance vocale :
les secrets de l’iPhone 4S
Comment un « smartphone »
peut-il comprendre la voix
humaine ? Le nouveau modèle
d’Apple, qui bat tous les records de
vente, y parvient grâce au « cloud
computing ». INNOVATION PAGE 10
ET NOS INFORMATIONS PAGE19

Rio Tinto va encore vendre
des sites de l’ex-Pechiney

Le géant minier va céder 13 sites
de production d’aluminium dans
le monde, dont trois en France,
pour améliorer la marge
opérationnelle de cette activité.
PAGE 23 ET « CRIBLE » PAGE 36

Philips pousse au départ
4.500 salariés
Après des résultats en forte
baisse au 3e trimestre, le groupe
redoute de ne pas réussir à
vendre son activité dans les
téléviseurs. PAGE 22

La banque des collectivités
locales sur les rails
La CDC, La Banque Postale et
Dexia ont bouclé un accord qui
trace les grandes lignes de la
reprise de l’activité de financement
des collectivités locales françaises
de Dexia. PAGE 29
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TÉLÉVISION LE CHANTIER
DES NOUVELLES CHAÎNES TNT
EST LANCÉ PAGE 24
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Dans le contexte de chute des
marchés et de ralentissement

attendu de l’économie, les grands
groupes du CAC 40 pourraient
devoir procéder à des déprécia-
tions de leurs écarts d’acquisition.
Certains secteurs – notamment

financiers et cycliques – sont en
première ligne. Ces survaleurs, ou
« goodwills », représentaient
337,6 milliards d’euros pour les
entreprises du CAC 40 fin 2010.
Ces dernières années, les dépré-
ciations sont restées limitées,

signe d’une relative confiance : en
2010, les dépréciations des écarts
d’acquisition ont atteint 2,2 mil-
liards d’euros pour l’indice pari-
sien. Mais 2011 et 2012 s’annon-
cent plus tendus.
PAGE 30

Les bombes à retardement
des comptes du CAC 40

BOURSE Forte augmentation en vue des dépréciations sur les « goodwills »

Le budget 2012 entame son marathon par-
lementaire aujourd’hui à l’Assemblée

nationale. Un élément était passé inaperçu :
pour la première fois, plus de la moitié des
fonctionnaires partant à la retraite l’an pro-
chain verront leur poste supprimé. Avec un
ratio de 55 %, la dernière année du quin-
quennat est donc l’occasion d’aller un peu
plus loin que le principe du « 1 sur 2 » édicté
en 2007 et de rattraper partiellement le
retard pris en début de législature. En brut,
les suppressions de postes doivent permet-
tre à l’Etat d’économiser 970 millions
d’euros supplémentaires en 2012. Les éco-
nomies nettes seront inférieures, du fait des
primes versées aux agents pour faire accep-
ter les réformes. Ces mesures catégorielles

représenteront 545 millions l’an prochain,
indique le rapporteur du budget, Gilles Car-
rez. Le gouvernement, qui avait promis de
restituer 50 % des économies aux fonction-
naires, leur cède donc un peu plus (56 %).
Sur l’ensemble du quinquennat, les
150.000 suppressions de postes génèrent
désormais 4 milliards d’euros d’économies
brut par an et 2 milliards une fois déduit le
coût des mesures catégorielles. Les effectifs
globaux de fonctionnaires (hôpitaux et col-
lectivités inclus) auraient également baissé
pour la première fois en 2010. Le collectif
budgétaire sur les garanties à Dexia a par
ailleurs donné lieu, hier, à de vifs débats
entre la droite et la gauche à l’Assemblée
nationale. PAGE 5

Fonction
publique :
le vrai bilan
du « 1 sur 2 »
h Pour la première fois l’an prochain, plus de la moitié
des départs ne seront pas remplacés h 4 milliards d’euros
d’économies brut par an au terme du quinquennat
h Le budget examiné aujourd’hui à l’Assemblée

Tutelle. Liliane Bettencourt (photo), la femme la plus riche de France, ne peut
plus désormais disposer de ses biens en toute liberté. Sa fille, Françoise
Bettencourt-Meyers, et ses deux petits-fils ont été désignés hier comme tuteurs.
Ils vont assurer la continuité familiale à la tête de L’Oréal. PAGE 21 ET L’ÉDITORIAL
DE PHILIPPE ESCANDE PAGE 16

Françoise Bettencourt et ses fils
prennent en main l’avenir de L’Oréal

SI
PA

AIR FRANCE-KLM
LES DÉFIS DES NOUVEAUX DIRIGEANTS
PAGE 26, L’ÉDITORIAL DE FRANÇOIS VIDAL PAGE16 ET « CRIBLE » PAGE36




